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Hierzu Tafel 5'0.

Lorsqu’en 1952, je procedais aux presentations nouvelles des figurines et 

objets de bronze, d’ivoire et d’os exposes dans la salle XVII du Musee des Anti- 

quites nationales de Saint-Germain-en-Laye, mon attention avail ete retenue 

par une curieuse plaquette d’os agrementee d’un decor grave a la pointe1). 

J’ai le plaisir aujourd’hui de pouvoir offrir 1’etude de ce mince monument en 

hommage a Monsieur le Professeur Oelmann.

Sa provenance exacte nous echappe. On sait seulement qu’elle appartint 

a la collection Diergardt et, comme celle-ci, pour une large part, avait ete 

reunie en pays rhenan, on pent, sans invraisemblance, lui supposer une meme 

origine.

La patine verte qui couvre irregulierement 1’une et 1’autre faces precise un 

long contact avec des objets de bronze, probablement dans une sepulture au 

mobilier funeraire de laquelle aurait appartenu la plaquette, arrondie aux 

angles et percee dans le haut, a 1’extremite droite, d’un petit trou de suspension 

de 0,3 cm de diametre.

La nature du sujet traite lui confere un caractere religieux et le place parmi 

les productions de celte devote bimbeloterie que les pelerins pouvaient se 

procurer aux abords des lieux de culte. Il s’agit, en effet, de la representation 

d’un sanctuaire de type grec, sans podium, avec son portique entourant la 

cour2), au centre de laquelle, sur trois marches, se dresse le temple abritant 

une statue de culte et dont le fronton triangulaire est supporte en avant par 

quatre colonnes, deux de chaque cote. L’angle droit est occupe par 1’extremite 

d’un portique lateral, dont trois des colonnes et le fronton triangulaire sont 

figures.

La gravure a ete abandonnee avant son complet achevement. A la partie 

superieure, un ensemble de traits, faiblement indiques, deux horizontaux 1’un 

et 1’autre issus du sommet et de la base du fronton a droite, sont barres obli- 

quement par une troisieme ligne a 1’extremite opposee, parallelement a 1’une 

des lignes de pente du fronton du portique. Ces traces representeraient 1’ebau- 

che du projet, auquel il ne fut pas donne suite, de dresser en arriere du temple 

le portique fermant le sanctuaire au fond de la cour. Le portique a droite n’a 

pas ete termine, seuls les traits maitres du fronton ont ete traces, et les deux 

premieres colonnes en avant n’ont ete qu’esquissees a la pointe. Il n’est pas

1) Inventaire no 70.635. Long 5 cm; Larg. 3,7 cm; fipaiss. 0,2 cm.

2) Cf. la Maison Carree a Nimes, et une maison romaine du temps d’Hadrien avec sanc­

tuaire de Dionysos entoure d’un portique courbe (A. Briihl, Liber Pater pl. XIV, en haut, a 

droite).
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jusqu’au ”blanc“ menage a gauche qui n’attende un complement de la figu­

ration. Celle-ci est moins qu’un croquis, au mieux un schema, reduit a ses 

elements essentiels, assez rudement traites: le trait est maladroit, hesitant, 

inegalement creuse. Meme economic dans 1’extreme simplicity du rendu des 

architectures: quatre hastes droites surmontees d’un triangle, trois traits verti- 

caux quelque pen decales suffisent a camper les silhouettes des edifices. Quant 

aux elements du decor, ils se traduisent, au fronton et dans les entrecolonne- 

ments du temple, par un trace en reseau de mailles ou chevronne.

Pour aussi poussee qu’apparait cette simplification des elements d’une 

architecture, pared procede n’est pas exceptionnel. Il fut applique par les pein- 

tres de vases et les mosai’stes, aussi bien que par les graveurs des revers mone- 

taires3), pour la representation de temples et de chapelles rustiques. Quelque 

soit la nature de leur support, ces images ne sont pas livrees a la fantaisie de 

1’artiste, elles obeissent a certaines regies, auxquelles n’echappe meme pas un 

objet soumis, comme la plaquette Diergard, aux traditions des arts populaires.

Ces simplifications se traduisent par des omissions et des stylisations: 

reduction importante du nombre des colonnes, dont les bases sont tres rare- 

ment representees; suppression des cannelures; stylisation des chapiteaux, 

qui peuvent etre indiques, de meme que sur les deux colonnes de gauche du 

temple, par deux encoches en forme de V4). La frise n’est jamais figuree; 

corniches et architraves sont quelquefois omises, ou reduites a un simple 

trace lineaire, et aux antefixes sont substitues des motifs geometriques ou des 

palmettes. La convention atteint son plus haut point dans le traitement de la 

krepis, une fois pour toutes concretisee par trois degres de hauteurs egales. Si 

la porte de la cello, n’est presque jamais reproduce, il est un detail rarement 

absent: la statue de la divinite.

L’esquisse du personnage divin, qui se dresse, legerement decalee vers la 

gauche, dans le temple, est trop grossierement ebauchee pour pouvoir etre 

identifiee avec certitude. On distingue seulement la silhouette d’une figure 

debout apparemment feminine puis qu’elle est vetue d’une robe longue, serree 

a la faille oil elle dessine de gros plis obliques. Un pan retombe a droite sur 

une haute haste verticale a 1’extremite superieure de laquelle se detache une 

barrette horizontale. On pense alors a la representation d’un fut de colonne, 

sur lequel reposerait une corne d’abondance, la barrette du haut de la haste 

correspondant a 1’embouchure. Si 1’on admet pared essai d’interpretation, on 

pourrait alors reconnaitre dans cette ebauche I’image d’une statue de Tyche 

ou d’Abondance5).

3) Bluma L. Trell, Architectura numismatica. Part III, Temples in Asia Minor (1942); - 

The Temple of Artemis at Ephesia. Numismatic Notes and Monographs, no 107 (New York 

1947) p. 3-6.

4) Bluma L. Trell, The Tempel of Artemis pl. XVII: monnaie de Baalbeck. Temple 

de Jupiter Heliopolitain. Regne de Septime-Scvere.

5) Le Tychaeon d’Alexandrie est represents sur une plaquette de gypse de Begram 

(Memoires de la Delegation frangaise en Afghanistan. Nouvelles recherches a Begram, anci- 

enne Kapici (1954) p. 303-342; - A. Adriani, Le scoperte di Begram e I’arte alexandriana, in 

Archaeologia classica, VII, 2, 1956, p. 56). Mais ici la deesse est couchSe sur une kline, a 

1’entrSe de son temple, represents en perspective avec tout son mobilier et le fronton orned’un 

buste. MalgrS ces differences, I’image est comparable a celle figuree sur notre plaquette.
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La representation des architectures n’offre done aucune nouveaute et il 

serait facile d’etablir des comparaisons, non plus seulement avec les revers 

monetaires, mais aussi avec les peintures6) et les decors stuques. G’est ainsi 

que les decouvertes faites a Saint-Pierre de Rome, sous la Confession, ont fait 

connaitre la representation mutilee, en stuc, d’un portique7), dont la disposi­

tion fuyante des colonnes laterales rappelle celle de notre plaquette. Aucune 

originalite particuliere ne s’attacherait a notre image, si celle-ci n’apportait 

un document precis a 1’emploi de la perspective dans un dessin antique.

Partant de Tangle inferieur gauche de la premiere marche du temple, se 

poursuivant jusqu’a la rencontre du portique lateral axe obliquement et en 

sens oppose de chaque cote d’une ligne verticale centrale, figure en perspec­

tive fuyante le dallage de la cour. Bien que ne repondant pas a une regie geo- 

metrique tres rigoureuse, ce dispositif donne au croquis 1’impression de pro- 

fondeur, absente de bien des paysages antiques et situe normalement les divers 

plans sur lesquels sont disposees les constructions du sanctuaire, qui apparais- 

sent ainsi dans une position rationnelle par rapport au spectateur. Cette con­

ception lineaire du dessin est tres eloignee de celle donnee par 1’image du 

temple de Salomon, decorant 1’un des registres de la paroi occidentale de la 

Synagogue de Doura-Europos8), sur laquelle les architectures se dressent les 

unes audessus des autres, sans aucun rapport avec les lointains, comme sur ces 

images plaquees ne donnant 1’impression de perspective qu’une fois redressees.

Aucune transposition mentale ne s’impose pour embrasser la realite de ce 

paysage sacre, et la plaquette Diergardt pose de fa<;on precise le probleme 

d’une tres ancienne connaissance, au moins relative, de la perspective telle 

que nous la concevons, bien qu’avant la Renaissance italienne, la critique 

artistique ne 1’ait pas toujours admise9). Et pourtant les ”skiagraphes“ ne 

1’avaient pas ignoree. N’est-ce point a des raisons de perspective que repond la 

dissymetrie de 1’entree de 1’Acropole a Athenes, du cote de la Pinacotheque10) ?

6) Voir, par exemple: M. I. Rostowzew, Hellenistische Architekturlandschaft in Rom. 

Mitteilungen 26, 1911, p. 1-2, pl. V.

7) Esplorazioni sotto la Confessione di San Pietro in Vaticano esseguite negli anni 1941- 

1949. Relazioni a cura di R. Appolionj Ghetti, A. Ferrua S. J., E. lossi, E. Kirschbaum S. J. 

Citta del Vaticano, MCMLI.

8) The Excavations at Doura-Europos, conducted by Yale University and the French 

Academy of Inscriptions and Letters. Preliminary Report of the Sixth Season of Work. 

October 1932-March 1933, edited by M. I. Rostowzew, A. R. Rellenger, G. Hopkins and 

C. B. Wells, pl. XLVIII & p. 350-352.

Une semblable representation, dont je dois la communication a la courtoisie de M. H. 

Rolland a ete recemment decouverte dans les fouilles de Glanum (Saint-Remy-de-Provence, 

Bouches-du-Rhone): a 1’interieur d’une enceinte muree, se dresse la perspective d’un temple 

de la ville antique (H. Rolland, Fouilles de Glanum. Supplements a Gallia, t. XI 1958 p. 57—62, 

pl. 19—20).

9) Les etudes recentes sur la perspective antique, ou perspective theatrale (skiagraphia) 

ont fait des progres et marquent que les Grecs n’y etaient pas inexperts. Voir a ce sujet: 

E. Panofsky, Die Perspective als symbolische Form, in: Vortrage der Bibliothek Warburg, 

1924-1925 (Leipzig 1927) p. 266; - P. Francastel, Peinture et societe. Naissance et destruction 

d un espace plastique de la Renaissance au Cubisme (Lyon, 1951).

10) Charles Picard, Les Propylees; I'Acropole d’Athenes; le Bastion d’Athena Nike (Paris 

1929). - J. A. Bundgaard, Mnesicles. (Oslo 1957). - R. D. Martienssen, The Idea of Space in 

Greek Architecture (Johannesburg 1957).


